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if: W pnéra tapaladaserdes, qui ont coyru stcvessivement, 
MRE dem ois, aar dateeonstitution du smieistère. Aujonré hai, 
hs que jamais, mous aborderoga tes questions de aums pro 
bes. Là rid, nvùs le suppusens, approche de son ferme, el st 
afiod qü'on atsend est eucore un prab|gme pear le plas 
Md:noinbre deg heerimes de calme et de reien, il n'en est pas 
Krat dts we plat tandeedemgronips + oe, predaire: 
erirdhd pas que la politique mixte ait fait son Lemps, 
voùdfait le dire, ef que les résultats du 10juin aient 
systÊme de concîliation. Maisil, peut être vrai que, par 
MBerhalentendus et les fautes qai orit amené la retraite de M. No- 
Momb, cette politique qui, a-t-on dit souvent, n'êtait contra- 
eo que Pär une quêstidn” de nous propres, se soit trouvèe 
apgdindrie ‘un morient, ët “qu'elle ne paraisse pouvoir revivre 
$ dir le prôsent, gútedeux conditions, dont la première cst de- 
RAG im possiëte, 
Wrême. 
…\OUs ne pouvons, ni ne voulons, en ce moment, considérer 
ine passible une combinaison qui ramènerait ancien mi. 
afni ede intérieur au poste qu'il n’auraît pas dû quitter. L é- 
BMement.de:M.. Nothomb est, à nos yeux, une épreuve qu'il 
eit pasittenter, sous le coup des résultats du 10 juin; mais 
kein (re tMfois tentée, deit suivre son cours. La retraite d'un mi- 
VET dirigeant, est tvut au moins un acte.de faiblesse, quand 
de peuvoirs qui fontet defont les ministères, ú'ont pas 
OR0ê. Sa rentrèe, en dehors et en l'absengde d'une manifes- 
di barlenventaire, serait un acte encore moins gouverne- 
tal que sa sortie, Il reste done, si l'on veut continuer lesys- 
‘de: palitique: modérée, à consolider le ministère actuel. 
vondgjona qc velaMt-facite, 
mpd le fois inspbrtttis etdövouds, pour que lá démnis- 
NBbnhde le 13 jain n'e 
Nen nent de. personnes. 
“lr mede 

















& lest vrai qu'on ait manifeste dans ta ‘gauche un d 
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résomption habitnelles, prêtendre au 
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ie Amendaie sa Went | ier kl elûnt depuis quatre ans: 
Padd „de sé prèter à- sin doen, 4 toüjoars: 
da bouche des prétendans d'aujonrd’hui le erime irré- 
Ï gabinet de M. Nothomb. 
„Mons est ainsi avêré aujaurd’ hui, c'est que la gau- 
Âboir protesté contre la epneiliatiori, a voulu en faire 












B Antipathique aux idôes du vieux libératisme. Quant 
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engaal de La Raye. 26 Juillet 1845. 












Dor A CROIX BE MERNY.! 
AET vie ee AR Re en 
EM dre _LettreVI.. … Ke 
ee ___d Monsieur i 
AN. Monsieur le prince de Monbert, 

s vu zel . i Rue Saint-Dominique. 

en Vann PARIS. 

de Richeport, 26 mai, 


F‚xous m'avez-compris. — Je n'áî pas voulu vous amoltir par des 
ton -banales et chanter avec vous in dúodlégiaque; maisje n'en 


Ee EE votre chagrín : — moi je ine guis fait un système là-des- 





in quitté ,je-déplore l'aveuglement de la malheureuse qui re- 
aus Boi de me posséder ‚ je me félicite d'être débarraasé d'un coeur 
Oet Com arn hee ;J'at-toujours eu dela reconnaissance poar les 
ik Ay a festeentes qui.ee chargeaient de la begogne désagréable des rup- 

Ai le: p an petit mouvement d'amour-propre froissé; mais, comme 


me, Aers heing S2.tuis canvenu vis-h-vis de moi-même qu'il existait dans 


ÙDE qu une de mortels doués de charmes supérieurs aux miens, cela 
Nek L ade zorj,tinute, et si la-piqâre saigue un peu, j'én suis quitte pour 
We er losophie ienie goût des femmes: — mais puisque vous n'avez pas 
Weapon Principes”, Leut retrouver, à tout prix : Mile de Châteaudun; vous sa- 
avon te Je ze di, ‘ J'ai Pour toute passion, pour tout désir véritable un profond 

ez „ecuteraí pas avec-vousleb mérites ou les défauts d'Irône ; vous 


ris don in, Mesuffit, 


vous aures où j’y perdrai le pen de malais que j'ai 
que ie J'yPp que) 
ip lines ie voulais 


aller voir à Java ces danteuses dont l'amour tue en 
gn vel espion: ‚tohuste Européen. Votre ‘police secrêle va s’augmenter 
en "ge sie en, ‘épouse votre colèreet me mets complètement au service 
entés dia quelques-unes des relations de Mile de Châteaudun, 
k Te intention ä ken départemens. voidinis de celui que j'habite „et je 
agr Pen HE battug dans tous tes châteauz , à beaucoup de kilo- 
ge Ps encore tuin dek NRD 
Re bas, eind 66 que je cherchais; miais j'ai déconvert dans les 
Hoger Un tasde charmans visages qui ne demande- 
Ger, 


et had 
ie Ba nlet miour d cNer 5 
Nees Rachel setqaat que de vaus-consoter, à moins qae vous ne soyer 





femmes (our Ue votliez pas de ‘consolätions; car s'ilne man- 
4 der, prótes:àdistraire’un amant aimé , il s'en trouve 
services que &eútreprendre ta oure d'un désespoir célèbre: 
Ai.sendervent-d lend readent Volóntièrs les meilleures amies. Je 
trer ainsi à ke ny adr@sser une huestion ; Btes-vous bien sûr , 
eren ae Soeurs, due Mile de CM 

i oe ’ © B'est pas évaporée ‚que dia- 
eef Tui rémonte au soleil aut siiliee et Gpants 
a ne s’abstrait pas ainsi , comme une quintessence „ 


e, d'hier, 


es-nnes 
e 



















et que le pays fût assez riche [ 


Metis. porté jusqn'A Aa brattlite ; “Hest saïsir des rênes | (rer aux affaires non 
ernement’,” if est vrai aussi que la gauche, en avec celle qu'elle pourrait avoir dans certaines conditions don- 

ed tt dà - 1. E 5 d . Var tte 
ePhajtris de ses homiines, n'a pas osé, quelles que | nées. L'appel au pays est an acte de prérogâtive et d'initiative 


l'autre oôtá de la chambre a poussé lemninistère | q 
es ve n'est pas d'anjourd’hui, ce n'est pas depuis l'allianee qu'il supportait impatiemment avec le libéralisme 


epté pluson moins franchement le système de | inodéré, qw'il la rompe, et qu'il compose à son tour ùn gouver- 
es partis dans le gouvernement. Nous l'avons | gement. Nous reconnaissons volo 
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dit une fois, et le fait est acquis à4 histoire, le parti eatholiqte 
n'a jamais gouverné seul, et 11'4 mêmeé jamais été. majorité dans 
un mnistère depuis 1831, Le derkier cabinet de M. de Theux 
lui-mèêene, n'étaik catholique qu“en partie, et nops ne voyons 
ce qui, depinis 1839, aurait pu inspirer anx amis politiques 
de M. de Theux fa confiance de pouvoir guuverner seulset par 
euz-mêmes, plus que par le pässd, 
te-Gependant, s'il était reconmu iippossible de reconstitner la, 
‘palitique modérée, par V'adjöhetion d'hommes d'un nom et 
d'une capacité suffisante, il est âvident que là tâche de prêsen - 
terun programme nouveau iriëfmheraitglors aux vaingueurs 
vrais ou pretendas du IO juia, #, spriêwelrs, si leur impuissan- 
ce ötaîìl constatde, ee devorr ‘róviesdrait de-deoit ant chefs du 
parti qui a compromis la politiqud de 1841, par ses hésitations 
et ses réserves. ZA 
C'est done à NM. Rogier, Kélu d'Anvers et de Bruszelles, às 
présenter d'abord comme ministre possible, si M. Rogier affirme, 
avec ses amis, que les éleetions de-Bruxelles et d' Anvers sont 
la signification vraie de l'opinion du pays. M. Rogier, s'ilest 
vra qu'il ait songé à combiner un cabinet avec les hommes ou 
certains des hommes du ministère actuel, a donné un dómenti 


car les élections auraient frappê nou pas-seulemenit un homine, 
mais encore un système. Si c'est la politique qui a cédé dans la 
foidu jury d'examen queles votesdu 10 jnin ont tuée, M. Rogier 
pouvait-il contracter ave M‚- Dechamps, dont la retraite, lors 
du dernier debat soulevé parscette question , a fait la fniblesse 
du cabinet, et M. Rogier s'eutendrait-il jamais avec M, De- 
champs sur la prorogation on la suppression absolue du système 
provisoire voten 1844. C'est donc avec M, Osy, c'est avec M- 
Verhaegen , ou avec son concours avouó, c'est avec M. d'El- 
houngae, si jeune qu'ilsoit dans la chambre, c'est avec M. 
Veydt, qui n'y a'pas encore.fait son entròe, que M. Rogier doit 
compaser un ministère, s'il eroit que ce ministère puisse réunir 
‚une majorité. BE ek ha 
Si M. Rogier recule devant cette cenvre, s'il eroït an appel 
au pays nâcessaire pour luideaner une majorité qu'il n'a pas „ 


ût päs d'gütres conségüences gu’un nous .dirons qe les amis de M. Rogier V'ont trompé eh Tui’ di-: 
; {sant qpe le pouvoir:lui appartenait „ et qu'ila'oublfó Ies règles. 


É 


constitutionnelles qaand il a. era que opposition pouvait en- 


pas-avec la. majorité qa'elfe n'a pas, mais 


qui n'appartient qu’eu roi. Le roi peut. protester contre la rha- 


‚pour betteeen brêche Ja transaction} Soritb aú moyen d'ane dissolutieg des chambres ; mais l'oppo- 
Satrion même ‚et on f sitian enexigeantdu roiqu'elle Jai donne le pauvoir, afin qu'aa 


moyen des prérogatives octroyéessan pouvoir par la constita- 
tton , elle se crée une majorité , commet un énorme contresens 
constitutionnel. C'est-une vérité qu'il n'est besoin que d'indi- 
quer pour la rendre palpable à tous les hommes qui ont la moin- 
dre notion des élémens da mécanisme oogstitationnel. 

Si donc M. Rogier se refuse à prêtendre au pouvoir, et recon - 


Jl Ke 3 ’ : ne E 
gft quêsi ellea dû y renoncer cen'est pas que la con- | naît qne la majorité lui manque, dans les circonstances pré- 
1parùt mauvaise ; mais parce que la conciliationest | seutes, c'està M. de Theux à se parter en avant à son tour. Le 


parti de M. de Thenx entrait pour une très-forte proportion 
ans Vancienne majoritê;s'il est vrai qu'il ait pu se passer de 


beind 


ntters que dans le pays le part: 


d'une milieu civilisé ; en 1844, une suppression de personne me paraît tout à 
fait impossible. Mile Irène, est trop bien: élevée pour s'ètre jetée à l'eau 
comme une grigette „si. etle H'avait fuit, les 2éphirs eussent poussé sur la rive sa 
Capaté qu son ombrelle; — lejchapeeu d'urefemme,quand il est de Beaudrand, 
eurihge,, toujours, Elle aura probablement voulu vous soumettre à quelque 
éprguye, zomâpesque et voir si: vous étièz capable de tourir.de cha- 
&cin, d-Pauae dieldes -ne.lui donnez paé cêtte satisfaction , redoublez de s6- 
rénitg etde fraîphenr, et „sileon: vst :besuin , mettez du fard comme une 
ouairiëre: il faut sontenir devant ces mijaurées fantasques la dignité du sexe 
le plus laid,dont nous avons l?honneus de’fuire partie — J’appronve fort Patti- 
tude que vous avez prise; — fes blanhes doivent avoir pour'les fortures morales 
la même impassibilité que tes Peanz-Rouges pour les tortures physiques. 

“ Tout en goyrant le monde ù votre profit, Sai eu une’ éspèce de petit com- 
meusement.d'aventure qa’it faut que je void Bonte. — Il ne s’agit pas d'une 
duchesse, je vousen préviens; jo laisse ces’ sprtes de caprices aux républi- 

cairis, Én fait d'amour, je n'estime quo la beauté, c'est la seule griatoerage 
‘que je cherche; pour moi, les.jalies sónt baronnes; les dhäritintes, coïhtes- 
‘ses; les belles, marquises, et je reconnais lä reing aux mains et non au scep- 
tre, au front et non à la couroune. Telles sónt mes masurs. Je n'ai du reste au- 
cun préjugé; je ne dédaigne pas les princesses, quánd elles-sónt aussi jolies 
que de simples vilaines. Keet hd In De 

Je pressentais qu’Alfred avait Fin'ention d'aller me voir „et avec cette pro- 
digieuse finesse qui me caractérise , je me suis dit: S'il vlent chez moi, I'hos- 
pitalité me forcera de le subir aussi tongtemps qu'il lui plaira de m'imposer 
le snpplice de sa présence , tourment oublié daris PZnfer du Dante; en allant 
ches lui, je change les positions , je peux m'en aller, sous le premier prétexte 
indispensable qui ne manquera pas de se présenter, trois jours après mon ar- 
rivée „et je lui Ôte twut motif d'eavahir mon wigwam de Richeport. J’allai 
donc à Mantes, lieu où ses parens habitent, et où il va passer l'été. 

Au bout de quatre heures, je me souvins qu'une affaire des plus urgentes 
me ruppelait chez ma mère: mais quelle ne fat pas mon angotsse, lorsque je 
vis que mon exécrable ami m'accompagnait à la station du chemin de fer en 
habit de voyage, une casquette-sur la tête, une valise sóùs le braa. Henreu- 
sement, il allait à Rouen pour gagner le Hävre,'et je fud fassuré contre toute 
tentative d'invasion. É a ee. , 

Ici, mon cher ami, tâchez de vous arraoher.sto iastdût'à la contemplation 

_de, votre donleur et de prendre quelqtteTatérêt à imoû histoire, Pour un esprit 
aussi distingné que le vôtre, elle a da moîns l'avantage de commencer d'une 
fagon toute bourgeoise et toute prosuique ; cela vO08 reposera de vos odysaées 
et de vos fortunes fabuleuses; — je- n'anraïs pas fait la faute de vous écrire 
qnelque chose d'eztraordinaire; vous êtes rassasié d'incroyable ; le surnatore! 
est devenu votre commun; ilexiste entre vouset l'étrange des'affinités secròtes; 
les prodiges vout à votre rèncontre; vous vous trouvez en conjontion avec les 
phénomènes; tout ee qui n’arrive pas vous est arrivé, et‚sur ce monde que 
vous avez parcouru dans. tous les sene, il n’y a dé woureau pour vous que le 
banal. La première fois que vous avez vöulu faire quelque chose comme tout 
le monde, — vous marier, — la chose a“mmanqué. Vous n'avez de facilité que 
pour l'impessible; aussi.j'eepère que mön récit, un’ pew dane-te genre des ro- 
mans de AI, Paul de Kock, auteur eslimé des Brandes dames èt des cuisinières, 
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 croyons que s'il avait la sagesserde s'abstenir dò: tb 
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ij . , dd ch. 
arriver cpmune le chef des hommes qu'il représentait: $ 


el ld seconde est tout au moins d'une difficulté | direct à cette interprêtalion du résultat de la nutte electorale, . 


„comme en: Albanie, coritine en Syrie,’ córliâë en A. 


Ì 
‘yeur et troubadour ; et je me mis à examiner sans affectation ron vie à-vis, 
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‘pouvoir la modératiomet la réserve 
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catholig 


uea derrière lui, dans-te hant et dans le básde la société 
„actuelle 


uissans protecteurset de nombreux adhférens; Nons 
eb ijle 
Oris HeKOrd) 
bei Evan 
ce qui,touche la qetestion de foi, el In kirik die’ |4 1 
uitje, unemajorits certaines’ attagkerait à $ ol 
estyil assez maîtrede;san parti pour preindre de Eh 
en son nom. M. Dechámps, en venant aux afk im 
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du gacré et du profane, et qeed'i} 


gardé ce rôle, sì dans une circonstance grave, il avait contmap: 
dé son armée uu lieu de lui ebèir, la arise acttelte aerait pas 
té passible, sans, mel donte. Ceqye M. Dechamps ‚Raps fare 
M. de Theux le fera-t-il? Ïl est tóet'du-moïkstpednis d'en 
dauter. 6 ar B ATEN (Le Pili.) rj 

On lit dans le Journal de Brusetles + NE CER 

Tandis qu'à Bruxelleset à Anvers les journaws de Îopposi- 
tion déclamnent contre le pouvoir, parce qu'il a prorogé l'ex- 
ception à la loi des droits differeniels étahlig en faveur de Ja 
Hollande, à Liége ils'l'appruuvent et le louent, Bien mieux, le 
conseil provincial, dont la majorité ést libérale, a adapté a 
L'UNANIMITÉ, dans sa'séance da 22 juillet, une proposittan con- 
gue en ces termes:. - KEE 

« Les soussignés, apprêciant L'inrÊRÈr LAPORTANT q'ie la pro- 
» vincede Liège a d'obtenir le maintien da troisième paragra- 
» phe de l'art. 3 de la loi du 21 juillet 1844, concernant les 
» droits différentiels, ont Ihonnear de proposer an conseil pro- 
». vincial de solliciter instamment auprès da gouvernement, par 
» \'intermédiaire de Îa dóputation permanente, L ENTIÈRE ExÉ- 
» CUTIOR DE CET ARTICLE POUR LA 2° ANNÈE, QUI COMMÈNCE AUJOUR - 
» D' HOI MÊME. : a a 

» Signe, De Ross1os, Benn, Konenr, Moeren er E.-H. Scronx. 
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Un assez grave évênement s'est passó. le 9 jaïllet sur les Jimi 
tes qui séparent la Croatie ottomáune:de fa Croatie autrichienne. 
Là, comme dans ta’ plupart des dutres prúvinces de la Turquig, 
córldé en ‘Arabie, Îa por 
pulatian ester armes déntre le gouverdénent. ie 
_ Le 9juiltet, les irisurgòs violant le territoire autrichien, .as- 
saillirent à l'improviste le cordon militaire qui gardait la fron 
tière. Les Autrichiens, (rès-infèrieurs en nombre, perdirent } 
oficiers et 300 soldats. Gs ERA EER 

Lès insurgês avaient vóuld, par cette attaque, se venger des 
Autrichiens, coupables-d’avoir trop généreusement aëcordé un 
asile aux autorités turques qu’ilsavaientexpulsóës.’ 

Le gouverneinent aatrichien a. imniódiatenient dentandé sa-, 
tisfaction et pris des mesares énergiques pouf próvenir le retour 
de semblables tentatives. Ge Ne RE 

Dans \' Albanie, les rebelles n'ont pas voula souserire aux 
propositions da gouvernement, et l'insurrection est aussi me- 
nagante que jamals. ge 





La Gazette du Weser contient dans sofi:numöro di 8 ‘de 
ce mois un article qui lui est adressé des boards de-Basube, sous 
la date du ler juillet, et qui pourrait autoriser: les lectears de 
cette feuille à croîre qne les puissances européepues. pouïrsàf- 
vent à Paris des négociations au sujet des atfnires de la Sud 
Nous pouvons assurerde source certàïne;dit jà Gazette 









f se e À EN ini eG det. ENEN 
vous surprendra infiniment et aura pour vous tdat Valkrai átlse a fraí- 
cheur de l’inconnu., Ean Enk Efe } 

Lt y avait déjà deux personnes dans le 
deux femnìes, uae vieille et une jeune. 

Pour òterà Alfred la félicité.de faire. 
gle en face de la plus jeune, laissaut‘ainsi 
refrigéraute de la vieillarde., … 

Voussavez queje n'ai aucun pen e que 
neur de la galanterie frangaïse. —'gelaúterid gat consiste à excéder d'em pres- 
semeut hors de propos, de conversation sur la pluie etle beau temps, le tout, 
entremêlé de milfe et un madrigauz plus ou moins stupides, les femmes qa’ün, 
hasard ou une rajsou qaelcongae forcent à se trouver seules parrai des de- 


wagon òù letóndderöur ‘nous poussa; 
RER, 


le chathfact; je ie placai dans un an 
d aren Enituyelis ami la perspective, 


chats soutenir ce que Von appelle ['hon- 


EE Ee ett EN ee es EEN 
„Je métabljs donc dans man.coin sans avoir donné d'autre sìgae,_aù’ aké 

gef salut, que je ie fussoapergu de la présence dans ta hoitart da en pee 

dot }'ung avait.ridemment droit ux attentions de tout fEûne Fraugais vaya- 


me partageant entre les études pittoresques at leg étuites physiognóieaiques. 

Le rêsultat.de mies observations pittoresquesest que je tat jamais vu tant 
de coquelicots ! Ce sont probablemeut les rouges étincelles des locumotives 
qui prennent racine et fleurissent sur le bord du chemin. ' 


Mes observations physiognomouio 


zues sont plus étendues, et sans me vanter 


je crois que Lavater lui-mÔme lesaurait approuvées: 


L'habit ue fait pas le moine, mais la robe fait la“femme. Jevâis donc com 
mencer par vous donner une description estrêmement détaillée de la tailette. 
de mon inconnue. — Gette méthode est usée, ce qui prouve qu'elle est bonne, , 
Puisque tout le monde s'en sert, Mowinconnue ne portait ni pagne d’éeprge… 
d'arbre autour des reins ni boactes d'oreilles dans le nez, ni bracelet aus jam 
bes, ni baguee aux doigte du gied, ce qui paraîtra estraordinaire. ure” 

Elte avait le seul castumesgui manque pont être à votre co'lectiog, 9RO0S-. 
tue de grisette parisienne. Vous qui connaissiez par oceur le noü, jes 
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ajustements des Hottentotes, qui êtes de première fotve sur les nhpdps Ka 

maudes, et qui savez au juste combien de rangs d’éplinges é'qifógsP, Sens la 

lèvre inférieure une Patagone du bel air, vous n'avez pik pèijd sIner c6- 
7 ea ri ke 


Hui-ld. rent ee, ai le Li : 
Une description bien entendue de grisette doit euwakke” Par le pied. La 
grisette est l'Andalouse de Paris ; elle a le talent de träverser les fanges de Lu- 
tèce sur le bout de Vorteil, comme une dänsen "ses pointes, sans, 
mouclieter ses bas blancs d'nne seute étoile de: EUS nânolus de Madrid, 
les cigareras de Séville avec leur soulier deva, AE bont pas mieux chaussées ; 
la mieune — pardonnez l’anticipation :du: 8E" 8ttom Ppossessif —… avangait, 
dessous la banquette la moitié d'un derpdätukt ifFÉprochable moulant dee. 
chevilles parfaites, uu coude-pied d'awb dre artstocratique ; — si elle. 
veut me donner ce graciegá oothruspout le melfre daris mon musée,.h còté, 
du chausson de Carlotta Grietiydu brodeguin de la princesse Houn-Gin, ét du, 
soulier de la Gracia de Grenade; jele-lui remplirai de louis ou de pastilles, à 
son choix. a Es 
Quant à sa robe, j'avoue sans honte qu'elle était de mousseline-laine, mais, 
c'était uae de ces robes dont les cuuturières se réservent le secret. Je ne sais 





bourg, que de pareilles négociations n'ant lieu ni à Paris, ni f ment disparu, Úne partie d'entre ons se sont dirigés du côté de | sur l'état de la Nouvelle- Zélande. Cette discussion a encore elé 
ailleurs ; ainsi toutes les consêquences qu'on a dêduites de ce f Soleure et de Bâle-Campagne; le reste s'est disperse dans la | remise à aujourd’hui. - B REE 
fait tombent d’elles-mêmes. Suisse frangaise, où le communisme compte de nombreux adep- Au commencement de la séance le bill sur | émancipation Ae 
tes dans la classe ouvrière, Dans les cantons allemands, cette | nicipale des juifsa été lu une troisième fois et définitivem 
Nous avons mis déjà nos-tectenrsen garde contro les bruits | secte anarchique a été embrassée avec ferveur par ces espèces | adopté. 8 ‚ Rt 
röpandus relativement à l'invasion que la Porte-Ottomane se | de parias désignés en Suisse sous le nom de Heimathlosen (hom- — La Gazette de Dublin publie un ordre du lieutenan bour 
‚ proposerait d'effectuer sur le territoireda beyde Tunis. Nous | mes n'ayant ni feu ni lieu), dont le nombre s'est aceru dans ces | verneur qui, va les excès commis dansle comté de a ed 
“trouvonsce matin dans une feuilte l'explication suivante de | dernières annèes d'une manière inquiötante au sein et l'on | les orangistes et les Molly Maguires, applique à ce aad ee 
Varrivóe à Tripoli de quelqnestroupes turques, dont le dêbar- | pourrait presque dire à la faveur des persêcutions. de George IV pour la conservation de la paix. Get acte por el 
qebikent à causé des eraintes Êvidemment exagérées : Les êtrangers, qui nous avaient quittés, commencent à re- des mesuros extraordinaires de police pourront être prises © 
… «Il ya actuelkement sur la frontière de Tunis et sur celle de paraître, Ge fait est d un augure favorable pour le rêtablisse- les comtés ou baronies où des désordres auront été ne 
“Tripohi we guerre entre deux tribus qui se dispatent la posses- | ment de la tranqui Hité dans nos contrées. Les Alpes bernoises magistrats torys du comté de Cavan demandaient shine 
“sion d'une portion de territoire; il paraitrait que la Porte au- | sont de nouveau visitèes par les peintres paysagistes et les tou- | tiale fät proelamée; le vice-roi s y est refuse, et le : o 
rait voutu saisir cette occasion de faire acte d'intervention, et | ristes. Un jenne Anglaisa fait, il ya hait jours, Vascension du Chronicle déclare que la mesnre qui vient d'être adoptée st il 
en même temps une sorte de prise de possession sur le territoire f mont Wetterhorn,dont la cimeavait passó jusqu'à prêsent pour | pour rôtablir l'ordre et la tranquillité, si elle est exécntêée #1” 
de Tunis, et qu'elle aurait, dans but, envoyé À Tripoli des ren- f inaccessible, moins à cause de sa hauteur, qui est de 9,000 | energie. en pre def | 
forts. On a eu en effet la nouvelle que depuis quefljue temps des pieds infêrieurs à celle da mont Blane, qu'à cause des dangers — Nous trouvons dans un doeument soumis à la cham Pndih 
troupes tarqnes dêbarquaient à Tripoli par dótächeinens de f que prèsente son ascension, en En contumanes, concernant les produits des taxes directes ai ged 
200, de 400, et même de 800- hommes. Nous ne eroyons pis que | © Daus la plupart des cantons de la Suisse, Vadministration rectes en Angleterre, depuis 1814, les intéressans döta At 
la Porte veuille rellement faire une demonstration sêrieuse. II | s'occupe-d'améliorer le système postal. A l'exemple de Genève, - suivent : En 1844 les donanes ont produit 24,107,348 liv, a 
ne faudrait.pas croire d'aillears qu' mre invasion de'la régrnee | qui vient de faire dans son petit territoire |’ heureuse expêrience Vaccise 14,469,336 Ì, ; le timbre 7,327,802 1, ; les taxes dit® E 
de Tunisfùt chase fncile; et des hommes qui ont étudie avec [du taux uniforme des lettres, le gouvernement bernois est aa 3,226,350 ; total $9,170,836. OS siet E 
soin le terrain affirment qu'une armée turque, a moins qu'elle | wontent d'adopter un mode de reductions uniformes qui, d'a- Le chiffre des ttxes abolies ou rêduites a ètò, pour cette ip 
ne Mt tròs-considérable, plas considórable que nele compor- | près ún calcul probable, doit être également profitable au fisc année, de 458,810 liv, Aucune nouvelle taxe n'a ótó imp 
tent les.ressources de l'empire ottoman, poarra't scûle tenter fet aux particuliers. On estime que le nomubro.des lettres.dou- L'auginentation da revenu, comparé à celui de 'annóêge, k 
une semblable entreprise, — : | blera à fa suite de eette dimiaution de prix qui, an premier ma- | niêre, a ête-de 2,297,266 hiv. Le prix moyen du-fromen g : ú 
„On attache donc aux prójets de la Porte plus d'importance | ment, se présente comme donnant lieu à un défieit de 43,000 | de 51 sh. 4d. le quarter, En 1842 le montant du br” 
qu'il.ne peuvent; en avoir; niäis, quoi qa'il en soit, Je gouver- f'liv, de Suisse, quatre articles ci-dessus avait-été de 46,593,802 tiv. Le 
nement frangais a déjà jugé à propus d'adresser à son ambassa- —_ 
deur à Constantinople des instructions précises sur ce sujet, et 


tant des taxes abolies ou réduites, de 1,596,366 liv. et ce à 
de faire faire an divan toutes les représentations nécessaires set Trieste, 13 juillet. 
à toat évènement plusienrs bâtintens ont êté envoyés devant: 


nouvelles taxes imposées, de'529,989 liv. La taxe de es A 
‚de, 
hehe a ki . hees ft D'après les nouvelles apportées par le batcan vapeur arrivé. 
Tripoli et deux waisseanx de ligne:devant Tunis, » 
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‚Nouvelles de :Grèce. 














priété n'est point comprise dans ce relevé, 
Le chiffre total des taxes abolies, périmées, ou réduites 
„hier d'Athênes, il y régnait au départ de ce dernier uue certaine. 
inquiètade dansles esprits. L'opposition, mécontente de n'être 


le ler janvier 1815, s'élève à la somine de 34,870,795 1. stellig. 
environ 418 millions de fl,, savoir : pour les douanes 10, 968%, 
e ’, za TA’ Ù . M L k 
parvenue à aucun résultat, malgré l'abus qu'elle a fait de la |, ;-poar laccise 14,378,4001. ; pour le timbre 1,224,036, bd 
presse el les intrignes de tout genre tramèes contre le ministèrg | 
Coletti, paraissait mediter un nouvean coup de main. On disait 


taxes diverses 5,557,930 liv. 8 id 
mmm nn 3% 
Nouvelles de France. e 
que plusieurs chelsdu monvement de septembre, tels que MM. 
„Lontos, Spiro Milios et autres, avaient de fréquentes entrevues 


Paris, 23 juillet. Gi 
‚Plusieurs nógacians en toile de Lille se sont rendus dans% 
Wocturues; on avait va à plusieurs reprises le gónéral Kalergis | Capitale, dans le ‘but spécial de faire connaître au ministt® 
quitter à une heure avancée de la nuit l'hôtel d'un ministre | affaires étrangèrés et au ministre du commerce tout le tof 
êtranger dont les symgathies pour le parti de l'opposition sont | cause à ler commerce les dernières mesures de douane pé 
bien connues. Celle-ci, en même temps, s'elforgait de senser la | Par circulaire du 22 mai, contre les toiles ócrues de la BelëN 
discorde entre Coletti et Metaxa et cherchait à entraîner ce der- 
‘nier dans son parti, car elle sait fort bien, d'après ses expèrien- 


à leur entrèe en France. 
ces antêrieures, qu'elle ne peut pas former unne administration 


— 1 s'est manifestó, à Paris, une sorte de pkónomène Sk 
nomique depuis le commencement de cette année, Le mof 

à elle seule. Toutefois Coletti paraissait bien informé de tont ce 

qui se passait, et montrait Ce calme imperturbable qui est lune 


ment de la caisso d'ópargne qui, pendant quinze années, & 
jours été en augmentant, va depüis sìx mois en décroissan®? 
‘| de ses qualités les plus saillantes. Peut-être l'attitude ferme du | assigne plusieurs causes à ce fait, Nous orc ron que les c cd 
gouvernement róussira-t-elle à conjurer l'orage ou, ce qui le | mens introduits dans le système des caisses d'ópargnes 
‘cunsolide p-encord dp vaalrge; À étouffer dans son principe toute 
tentative de imouvervsent; 8’ il en est autrement, il faut s'attendre à 


France, peut y avoir contribué ; voici comment M. de Rafijn 
teau, prêfet de la Seine, vient de l'apprócier, dans un dif 

recevoir par le prochain courrier la nouvelle de nouveaux chan- |_Prononcé par lui devant les négocians notables de Paris 46% 

geïmens survenus en Grèce, 


‘blés pour la nomination de juges du tribunal de commerefà 
Dans le sénat composé par Maarocordatos il se manifeste des 


Un des chiffres qui offrent de l'intérêt à ceux qui venlent étudier FS 
; an. , te Ê N tion de la population parisienne, est celui des versemeus et dee remt pi 
symptômes d opposition ; cette assemblóe a rejetò, par 21 voix | mens de la caisse d'épargne. Da fer janvier au 30 juin 1845, il y a cn fj 
contre 9, la proposition de M. Paniropoulos de faire connaître |.dépasans et 19,181 nouveaus liwtets. Lev versèrmeis os hont élevócs à 
les votes nu sénat, cotmmejusqu'iei àle chambre deà députós, | lions 111,018 fe., ot les remboursemens onf été de 24 miltiohs 454,0 
Afin de neutraliser cette opposition de Mauroeordatos, M. Co- | C'estune différence en moins sur les sis premiers mois de 1844: pour P% 
lettis voudrait. nommer vingt autres sênateurs, mais on doute 
que le roi y consente, du moins quant à prósent. 


posans de 7,005 ; pour lee livrets de 1,133, et pour lea sommes dépo® 
million 797,743 fr, EesresboursenteÂs, au contraico, dépassent de 51 

MA. Mamouris, Stratos et Maurovouniotis, gênéranx com- 
wandans des troie corps de Ia frontière, ont órè destituás. 


490,205.fr.ceux. dela:mème époyueen 1644. - 
OOGA 
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Guerre entre Tünis et Eripoli. 

Sous ee tilré, que nons reproduisuns, le Phare des Pyrénées. 
du 20 juillet publie la nouvelle suivante: E kn 

‘« Nous apprenons’que le bey de Tripoli a déclaré la guerre à : 
celui de Tunis, Une lettre datée de gette dernière vitle-te "9 du: 
courant án suir annonceque le bey venait de recevoir à: la fais 
la déclaration de guerre ct la nonvelle que les hostilités avaient 
döjà commence syr la frontière desdenx territoires.»’ 

Des nouvelles plus détaillées et plus certaines sont nécessaires 
pour apprêdier cet événement. La lettre: que cite’ le Phare ne 
feraît-elle pas tout simplement allusion au débarguement de 
troupèset aux prájets de laf urquie dont nous parlons plus haut, 

Nenvelles de Suisse. 

Dans la séance da 18 dela diète, le conseil de guerre fö- 
dötal, ontre les 400,000 fr. déjà accordés pour la dernière le- 
ve de troupes, demande un nouveau eródit de 55,000 fr. Là 
dessus 14 états dócident qu'il devra prósenter ses cumptes à ce 
sujet encoré dans le courant del'assenblée actuelle de la diète. 

ER EE Kausafme, 20 juittet. 

La majorité radicale du grand-conseil n'a pas osé:introduire 
otertement dans la constieatien le jury. pour les causes même 
eivilgx, de! geur qu'elle ne soit alorsrejetée par te peuple: la 
donc èté adopté upe décision qui semble maintenir ancienne 
orgdnisstion des tribunaux, mais qui abandonne le reste à fa 
loi, et dne fuis la constitution adeptee par le peuple, sans doute 
la loi y ajvutera après coup le jury dans les causes civiles. Cette 
introduction facultative du jury a,òtò róselue par 95 contre 79. 
_ Toúchant Je renanvellement du grandscomseil; il á été décide 
à une grande majorité qu'on demanderait lavis du peuple con- 
eernant la durée du grand-eonseil actret. La troisième discns- 
sion Aaf Je.prajeh de eoastin arion omra été terminée hier, et déjà 
pent -Atre dans qningeujonradesort:da ‘canton de Vaud sera dè- 
cidé pares varteatdiepauple, >: sen eter rn aten 2 et 

HBI ep Blin ved: zen Neulchátel, 18 juillet. 

Le Gorimistiates, tant ollemands que suisses-allemands, qui 

infestaient: de pais un: certäln tbmpis notre canton, ont entière- 


Biel et 


à 



















































































IE ‚-Pemtwôtwe eos‘ rösuttdts HOME -ils tre attribuós, d'abif 

f la protongatiëf’inatcoutumee de I'hiver, et ensuite à la sf 

TR mn | latian.qni,s, ast, portógwsee:taatd‘ardear sur los chemins @ 
Nouvelles d'Angleterre. « 
: ‘kondres, 28 juillet. 


| etquieatraige mêtne losplasfeilsles chpitauz. Les malhê IN 
‚La chambre des lords , après une tongite diseussiop, a,adopté 
dans sa séance d'hier la seconde lecture du bilt sur les nouveaus 


dissentinmeteul sint AVON nd dit Te inois de juin emd 
entroprénéiùrsdö’ chi bee Aan en ne dor vent pé 
plus y Ôlre.gtrangestb oan deasoe:seul:inois de juin, 16 
êtablissemens universitaires en Irtande. 
La séance de la. chambre. des eonunanes’ wrd deëupér” n 
‚grande partie par la discussion -sar une'motidit de M; C. Baller 
ì et : Ë MANET Pe DaFrenk 
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boursèmensroubed ópmsdbellen versbittthreide plus d'un 18 
Cette crise ne: peut beper ness „EU laút fait espêr$ 


la. bonne hartionië, si nècessaise.à. us, sera promp® n 
rôtabtie, 
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quoi de juste et d'aiaé en même temps, une coupe parfaite rencontrée de loin | ‘créature. : Ke 
en lain: gar-Palrwyre dans ses jours d'inspiratioa ; un mantelet de taffetes noir, | La grusetteest un oiscau de gai,babil et de libre allure quis'deháppeà qhihze 
un petit chapeau de paille avec up rgban tout plat et-un-voile de gaze' vorted |.ans'du' uid pour n'y jamais revenir; ee n'est pas dans ses meeurs de trátaer 
deuni-rejeté complétaient cotte parure au plutôt cette absertce-deplarute. … © ‘plesmêres apròs soi : — cette manis est spéciale aux Alles de théâtre, quien 
Ah! diable, j'alluis oublier-les gunte! Los gants sentla partie faible du‘cos- |- out besóin pour toutes sortes de patita trafics qu'ignore la grisette indépen- 
tume des grisettes. Pour être frais ils doivent être renouvolés solvent, ‘nnils dant et Gre. — La grisette sembte deviner par iustinct que ta présence d'ú- 
ils coâtent‚le pris do deus jonurnéae de travail.—Cetiesci avait dont, ô dou- |‚në vieillo femme autour d'une jeunea toojours.qaelqae chase de mats: 
leur!'de faux gants de Suêds qua la vérité. me force à eatistier à'ld dll de Cela bent la sòrciëre et Ja toilette du sabat, les.lusacas ne cherchent:iee rosds 
diz-nenf sole, on quatre-vingt-quinze centimes, pour me! couformer HIE uus’ | qed poat hater desáus, et la vieillesse ne s’aproche de la jeunesse que dang un 
velle phraséolagie monétaire. … er RE ibht‘hontens; a end e SEE 
Uw cubas de tapisserie médiourement gonfló était posé à côté delle. ue Cette feuiine n'est pas la méro de mon inconnue; une fleur d'an si doud pit-’ 
pouvaltäteoutonir?…qoelgue roman de cabinet de lecture? —Rassarez-vous, j,fdm ne péut provenir da cette bûohe mal taille, J'ai eatendu: la vieillë IA} 
IE n'y òvait aps oe. cabes, qu'on. petit puiu et urrsac-de boubons de hes Bois- „cet plitâse'du toa le aa humble : — Madeinoiselle, si vous le voulez, je vais. f 
“"{_baisser léa stores ; les grains de charbon pourraient vous inaommader. 
“ ‘C'est sars doute queljue parente; car une grisette n'a-pas de femme de 
‘compagnie, et les duêgues soyt exclusivement róservóes aux infantes espa- 
„gudte ter RODE SEN € 
'Ma gtisette serait-elle-Cdnt simplement une aventurière ornée d'une mère 
de lousge, pour se donner-dee-aire.sespatlables? Non, il ya dans toute sa per- 
gonne nu cachet d'hognête, soádigoritd, ua soin dana-tes dátaits de sa tailette 
plas quë siwple, qui la sépare de gette Alasse hasprdeuse. …— Une guincesse er: 
ränte n'áùrait pus cettd ezactitnde dans son ajnstement; ella sa.trehiruit par- 
pn châle délab:é snr une robe Heure, par des ‘has de soie dada uu bradegum. 
échlé, par quelque chgsp de dépaaau et: Hincokérset, Etyd'aifleurs, la vicifle 
ne prend pas de tabae et ne acut;pag ed usdersien + … A: : 
ti, J'al dit toutes ces observatiaug,en prin. Ser que je n'en preads pour 
aus his 'étrife) à travers |intarissäple, bábt d, ‚li a S'ijnagine, comme 
bsdeidi de Bens, qu'on est fehigcantef Ri, u disse Comherun instant 
la:conversation. Ei puis, entre neen;je @oibijdfil 6nattià befaire passer aux 
3 hs de ces femmes pour an bourwevsitudegr;an bom pied>dans un: certain | 
‘Ínoude, oar il ui'a par $ de laniygrn oMtiPe, pe #3H GOMmmeat cela s'est fait, 
mais: tourbiflofs’ dt ‘paroles a ui par en ed Vinconnue, qui jueque-là 
S'dtait tenaa mrbd losins ‘tend êe."Z Eb peu de mots qu'elle a dits 
Ötdièut fort indifigrens: Une obdesvandn wie @renvombrement de gros nuages | 
noirs dui,pelotounés dans un goin, de E'harizon, avaient l'air do comploter une 





DE rde En: ie 
lé tout à I'heure se déchira et laissa tomber de ses plis sombres de 10769 
de pluie comme des flôches d'un carquois qui se renverse. DE 
“ Uu hangar couvert d'un: chaurma sadist ed ‘éér vant 4 ramisér des 3P. : 
instrumens aratoires, des rates de aharride denentelées, nafs randit $ 
service ue la grotte classique qui abrita Erde et Didon, dans une cit BP" 
de seimbiubte. Des branches folies d'antbépiad et d'églantier relovaient 75 
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pos la rusticité de l'asile. PA 
Gn 





















‚ K'incannue, quoigue visiblemant contráriéade co.retard, se résign® 

t se mit à regarder les patch pluie omthrait le ciel. La 

faisait que geundre et se tamenter, à de 
hatgar avec le dandinensent da l’outò 
vent la chassait en faltes-boulféed gei nous poutuivatent jusque 
asil, Les ornières deverraiegt de spatits.torretie-- O- Robinson 
j'Ri eùvié eu co moment, ton, fameus paraapl, en peilde :chèvre#® 
gtacieuse aisagve auraìs-je oflert à gette. hg gen shri secoura® Ik 
Pont-de-l'Arche , car olleaftäit úpòntde- Arche, — Juste dans las gef 1 
loop. — Le temps passaite —t ht voiture; ia devaiv revónie qu'au:relë „ye bal 
tre convoi, c'est-à-dire dans einy ou six heures, Je n'avais pas avg” wi: 
me prendre; notre situation était douce. des plus mälaacoliques.  ; : ê 


mi vais pourtant; moi j"oscil eet 


ij cage. La pluie tombait touf} “gê 
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sier, cotnestibles déljnats gus jonent un rôle important dans mori histoirk. 
Maintenaat, il ap que fons tire ua crayon exact de la figure de cette f° 
‚jolie Parisienne ;— Caf êlteJ'pet— Une Parisienne peut seuler porter dé la sorte 
an chapeau de quirsebauds, EA EEn OS 

J'ai pour les chapeaux uns haisesprofande; pourtant, je ne puis m'empê- 
cher de eónvenir qu'en certaines ontaminas: ile ne fout pas uneffet trop désa- 
gréable; ils rep: ésentent,nne espège.desour: bizarre, dont le'cctüt est formé 
par taetête de femme; une rase épanonie pui, au lieu d’étemine et de pistits, 
porte à son centre des iflades et des soutiree, « 

Èa vailette, vabaitse à:demi, ne laiesait apercevoir du visage de P'inconnue 
qu'un menton dupe régularitg parfaite, une petite:bouche de rát Lott ‘étita 
moîtië dû nes, peut-être les trgisquarts. -Quelktajolies natines fiwerkedt Zeis’ 
pées, roses Lanwue des coquillages de la mer du Süd | le huutrétait balgrésdende. | 
ombre ärgehtee, trainkparente, sous laquelle on devinais: les palpitatiogs.doà 
cils et Je Sá bumide des regards; ‚pour les jonesi ib fatit-quë vous altndiez. 
la suite des événemang ei edápines das renseignements plus dirnplét var fes 
ailes de son chapegy. iin ‚ls. uban, m'eo: dérobuient tes éohitttrea gj 2) 
que j'en voyais était: io péleur.rosde et delicate, également éloignéa dek } 
grosse santéet dela ma edig Les veux et les cheveux fornieront ‘uu pera=, 
grephe'spécial. EE he 

Maintenant que vous voilà sh Bisasmmaut deg aa sujet dela perspective dont 
votre ami jonissait du fond,de sa skella.gomede. dibigenee-du clrerain de fét ° 


mj 
; 


zl 

7 ef ui 
Aon infante ouvrit döliëutement san pelit aabas, en tira un padt rdsn 
{bonbons, qu'elie se mit à croyuee te plus gentliuênt du. monte. Jed apt 
déjeûnéà Mantes, J'étais à jaug et orevant defaimyil paratt quêf? aar el, 
ber sur ges provisions uu regard de sì naïpe canvaitieo, qu'elles” jen, 
mw'offrit la moitië de sa pitance que} ’pepeptaì.— Dans le perio iet gr 
vomment eela,se fit, ma main efleura ja signne ; elle la reuiri brb kiter id 
mejeta un regard si royalement döddiggeux, que je me dis en ger lb’ 
Lette jeune personae so destiug ù l'état dramatique, — elle: va joe t® 
 geterile #t los Clytecmnestro eq prgvince en attendant qu'elle ft , 
bonpóinit pdut'se produire à la Porte-Saint-Martinou à voer ton Tw 

Je voupirtaid pròmis un paragraphesurles yeux et les che®° ptott beide 
‚sont d'un grig chuugeant, quelquefois. bleus, quelquefois es bande) î 
_pression et Ja lumière; —les cheveuzchâtiss séparés- en perte gerdì* 6: 
lieses, nòitié satin, moitië velours, — Plus d'une gruade da si 
cher pouëbvoïr ces èheveux-là. RN puneniefëë pE% 
__L'averde ayaht diminusg, une résolution violente fat prise & pedo ss’ 






entre Mantes et Pont-de-l'Areha JA YRis passer à:un autre esercicd trés-re- | avrbe, nlais' j'ai été charmé du timbre de sa voix, — Une voix ar entine et |. aller à pigdijusqu'à Pout-de-t'Arc alzró la-boue etdes fed” „de bs rid 
commandé dans les traités de rhétorigl €, ét décrire par manière de repous- | fraiche, La orale lide per elle sar cette. phrase : … [Ì va sloaval me Etant Enden grâce auprès den nende des dì Ne lol ambil, e 
soir ef de contraste, le moustre fésninin- Hit sersateändalie à ceute fdöale gri- | trávèrsa T'âme, comme ‚un motif de Belkwri, et je.me sentie remuer dans le | et des gestes. soigneusement équilibrés, nous f imee If grit bro ES, 
sotte; ee te tie: bass Aevurs st ceur Gdefquê chose qui, bien caltivé, pourra devenir de l'amour. vieitle suivant à quelques pas en arrrière, et le merveil Pe je Braet, 

Cette affreuse compagnonne me parut fork emsincte. Êtmit-ve une duêgne, Une loèomotivea bientôt avaló les tringles qui séparent Mantes.de Pont- | arrivaà su destination sans être souillé le moins-du MOP es gireotti rd 
une nière, ue vieille psrep te? Eu;tout cas, elle Sait-fark haïde, hor qu'èlle | de-lArche. Un abowinabte bruissement de ferrailtes et de tampons se fiten- | sont de vrais perdreaux, — à la maison de Mme Tavernesns 06 / % 
eët vne tête de mascaran avec ‚des. soureils en spirsleset dus bubiinas 4echi- 


‘tesidre, le Convoi s'arrèta. — J’avais uae peur afreuse que lu grisette et sa 
conipäbrie Re coutinuassent leur route „ mais elles descendirent précisément 

€ mus i à cette'státiòn. O Roger, ne suis-je pas un. heureux drôle ? — Pendant qu’el- 

émon ssés.l Kabitnde d'une sersile com plaisnnca semblan lear vcotr Bte toute | les étaient òbèupêes à réclamer j e ne sais (puel paquet, la voiture qui va de la 

expression propre;elle Ayn un vegacd-benin et: lnehe, uisourire Wijuefdent } station à Pant-de-l'Arche partit emcambróe de matleset de voyageurs; en |, —A qui ne vais-je pas éerire? Jamais winiatre-d'état n GABD 
hébété, et cet, nir-de lans _bonhomie des gens élevés à fa carhpagtie; une '| sorte que, les déux Femmes et moi, nous fûmnes obligés, malgré les menaces | dance si étendue. — a 
robe de mêrinas foiicé, uo tartug de cemleur sonbre, un chupean sons Taquel f du temps, de prendre à picd te chemin de Pont-de-l'Arche. De larges gouttes | (La suite à demain.) 

®'éhonriffuit un bonnet ò plusienrsriy gs voilà succiuctement la tenue de la chmmengaient à ligrer la ponssièrg, Un de oes gros nuages noirs dont j'ai par- | De > 


poste, qui était V'endroit aù se rendait mon inconnue. Re 

‚ Vous seriez un prince bien peu pénétraat;aher. Roger ers; et virei, 
deviné que vous atlez recevoir une lettre de moi tous lef} pasfat° So rreoiet Te 
dussó-je vous envoyer des euveloppes vides ou 10800  eradode ear; 


„guetées vatiiia es foasps d'un deuphin.héraldigne; MAÏS Hi Erivraling Tui avait 
écrasé le ‘masque dun, conp de.poing :ses traits: statent ‘Côtmmnis, ‘diffus; 


FL 


— On écrit d'Alger, en date du 16 juillet, qu'on venait d'y 
Apprendre d'une manière certaine la rentrée d’ Abd-cl-Kader 
àns le Maroc. Il n'a pas encore rejoint sa deïra qui est toujours 
tampée sur les rives de la Mellouïa ; il se trouve à Lika, dans le 
‘Atara, sur la partie méridionate du territoire des Hallaf, au 
spidi d'Ouchda. On se rappelle que la ville de Taza est le chef- 
jout de cette importante tribu, et que dès les derniers mois de 
Année précédente, Muley-Abderrhaman avait adressó des 
‚-dres précis aux Hallaf pour leur interdire toute communica- 
be avec Abd-el-Kader. On évalue à cinq ou six cents le num- 
1e des cavaliers qui sont avec l'émir à Lika, … …- - 
jn: peine rentré sur le territoire marocan, il a.recomimencê ses 
re nêes et ses intfignes pour maintenir dans \'esprit des Arabes 
aj Hation ct l'inquiétude, Ia envoyé des lettresà toutes les 
: «us dans le Sud, et leur a annoneé que, dans une vingtaine 
hagdeers, il ferait un mouvement vers VEst, pour rentrer en 
; Ígérie, lla, dit-il, autour de lui, plus de 3,000 cavaliers, et 
Dine forces encore plus considérables doivent se réunir bientôt à 
E ae La plupart des marabouts qui ont été les instigateurs et les 
‚ cefs des récentes ingurrectians du Dahra et de l’Ouarensenis, 
 chappésà' grand”peine. au. ressentiment des- populations qui 
U alaient les livrer à l'autorité francaise, se sont réfugiës dans 
f_“laroe et ont rejoint |'émir. 


Teek en 





Embe Moniteur algérien, journal officiel dua gouvernement de 
Ei Bêrie, cherche aujourd'hui à ex pliqucr et à légitimer la ter- 
Jo Calastraphd.dós grettes du Dihra. Il ivoque à ce sujet les 
Yens recommandês par le gouverneur-gónôral lui-même 
ojeee les cas d'extrôme urgence et‚les nócessitós de-In guerre. 
br, dit le Moniteur algérien, ae canonne-t-on pas un” vais- 
à le faire couler vu sauter jusqu'à ce qu'il ait amené son 
Pavillon ? de eaf 
jet les explications du Moniteur algérien : 
. Le colonel Pélissier, áprès une razzia chez lea Beni-Zentes, sorama les Ou- 
Miah de se soumettre; Une partie dela tribu Y consentait en montrant 
hire CEP. de tergiwersations, l'autre partie refusait d'une mänière absolue ; 
k 6 fat de l'attaquer. Les guerriers battus se retirèrent dans leurs grottes cé- 
pear” Ud’avange ils avaient envoyé deurs femmes, leürs enfans, leurs trou- 
zet leur mobitier, 
colonel Pélissier en Gt l'investissement. Cette opération lui coûta 
BE hommes arabes et frangais. Quand, l'invastissement fat complet, il 
Jan Värlementer aa moyen des Arabes qui étaient dans son camp; on fit 
: evers perlementaires,at lan d’aux fut tué, Cependant,à force de per- 
Weenen ‚parvint à auvrir des paurparlere; :ils durèrent toute Ia journée 
dais dutje à rien, Jes Ouled-Rhia répondent-toujours : « 
KN gelire, nous sortirons.et nous nous soumettrons, » 
Vins en vain qu'on leur fit, à plusieurs reprises, la promesse de respecter 
Saer es et les propriétés, de n'en considérer aucun comme prisonnier de 
lele, ° dese borner au désarmement. De temps à autte, on les prévenait 
Mt com bustibie était rumgssé, et qu'on allait les chauffer sì on n'en finis- 
A délai en‚délai, la nuit arriva, bee batt 
hand Ut-il que le colonel Pétissier se retirât devant cette-obstination et 
hé, UÂL Ia partie? maik les sofdats et tes chefs l'en auraient virement blâ- 
Ne ne Conséquences.politiques. de aes Aäterminations eussent 6té finestos, 
de ip taflänce dans les grottes aurait beaucoup graudi. Aurait-ildûattaquer 
Peet jrrco? Cela étuit.à.peu près impossihte, et dans towts lesvas; il fullait 
Geauco Eaucoup de ‚monde dans cette guerre souterraine gû? h'eât pas été 
Yai pour; PiWSentisfaisante pour l'humanité; Se rósigwer &-ún sicnple blocus, 
ion 4e Ufer quinze jours, c'était perdre un temps précieux pour la sou- 
uit fed òëa ais et refuser son coftours àM. te coloriel Saint-Ärnaud. Après 
Voorshieisdé hr Partis, il se décida à employer le moyen qui lui avait été 
\ De noimbrons OLverneur-général ponr le cas d'extrême urgence. 
dt lancé derne farent jetées d'en haut à l'entrée des grottes, le 
Trdg 


Que le camp fran- 







Pär une wiee Re Bipuig Á,pne hepre du matin, le colonel Pélis- 


Mg e 5 " en ee 3,teb tazrstagiaug «U ten etat 
area énement, qui nous alge keus enrpeimdr ober djenndist. ue bit: 
hee Plusioa 


Minion ye Stres choses qui se pratiguenten Eurgpeet contro lestuolles 
Cispen. bd ze iécrie pas, parce qwil ést convenu que ce sant des maux in-, 
ne E 5 trad gepdidndegirens je 
lee mag eis Is politique et même l'huúanltd venlënt qite l'on emploie tous 
weet said elque énergiques qu:ijeisglenh pest aeriver le plus prompte 
nas Orning den peo lm Philander 
„Bral en vigaur celles qui 
set multiplient' lef 4 Eh kass he Se A ke 

$Incontestebtes étantbpamds) vous deindiekins di Te zige des 
ARR Araol que een dccablons’ 

ON mé. cte des villes de guerre. es VEN 

We her end Cânoùnê-tfon RA! KE au D, le 6 i 
ur. té Vaissé fare couler ou sauter jes- 

an Ieitameuë zoa pavillón PhEI03 har ne d 












verg aas ober asdunot zr 
zniup Biotprs: vt 


Marne „Madrid, 17 zalt, 
tige Plorie gontinue d'Atr Weauwvigueurs de Hétnti dé 
La teil thaque jour de nowtollemderentarogs btaiënt opdrdts: 


ari N'nvait pas encóre Waite: Barderdfies ble devait d'amm 
N E Maat ed vie mir er iin alk Ö e 
mi r le 17 pour Valence ;tnais eÎB àu-soir il. y avait eu 
vensttlordre, et le voyage paraissait zen vovérau 21 ; on eme 
= \ projet de voyage par Baragosse,t 1072 


ori la réunion des jódritliples gjyì s\est tenuo à Madrid 














her Vaete BEMAND shrIa presie. 
Sone, 7 OPtdemes d'änsnere 
N ke uldven qn'àlReudest WPR dofinë en 1842 I'impulsion 
wiee eMtent de la Catan conlre Ia râgeme d' Daparlero ; 
teg borit tyes ont,òté pramptement-oomprimóes. Voict ce 
EN tu soin don arragone,Ih jaildet : Hier, vérs les onze heu- 
Bear Uihéeon geen duilhté werd troublée dans Kotre ville. Dans 
ct € recrut : ie 
Avaient … tp ef, opandant toute. | apr@pL tiifdt, 
ve ontct parcour en gronpes tombe pls 
te 83 omze }, eindre verpation ‘de tronbler ordre, Afnis 
keur ane heures du söjf, qhêlques cris de : Vive, lashibente ! 
14 Hai en andre dans la grande rae, et-un grand toibre dd 
Nelirneg… 2e. réunirent: 


tone ent La troupe accaurut, et coïnhúà 


br AN: 
„el. “ns d' Ae 
les.n C*SaYa de Jes d; 

Bt Set farent atteint 


& LT: 
bar es jennes 


perser et fnit par faire fen. Deux: 
ê, Parmi l un mourut sur-le-champ, l'autre 
dries tés à bord S gens arrêtés, qreligucs-uis ont òté: 
Maf, Fisc. u brick Annibal, et d'autres vut étó con=: 
teiBenradedersgose 1Bjuilee 
PE, ine, iin notre ville 8, Exe. dôn José Guillermo: 
On COurrier a mond also de S. MT. F., et anjbur-: 
gere? le de non end TSiratteurrgândral den prósides. | 
tien Plus donor del'arrivée de S. M, que l'on dit même: 
Valen bit suivre; om mest pas d'accord senlerment sur la 
ES, MM. prepare Quelgqtes personnes disent que de 
Prendra le chemin de Teruel, 











‘candidat à la main de S. M: Lesjournaux progressistes dans tou- 
tes des‘questions et prireipalenient dans celle du mariage de S. 
M. ne se proposent qùe de canserver les réformes de la révalu- 


gi stait trop tard)la catastrophe était ár- |: 


‘ville. Cettë lettre"est publiëe d 
des arts de Gaüd de 1838, p. 454 
‘ancienne chronigtë te ballippe, fils de Î'empereur Maximi- 


| dant. nons ui lagssans-tonte Ja responsabilitéreltoireulo à Rome 


un brait qui a produit une sensation énarme ; à.l'oceasiën du |; 
en 300r red on cle deTrente quî doit se célébrer cette 
année, il paraîtra, dit-ón, ûne belle du pape tui abolira le céti- 


‚| bat ecolésiastigne. Nous ne garantissòns pas celte nouvelle com- 


«tn bastip) 





Asten E cal Lon vait hie des fbdarteurs.des journaut progresvaj 3 


Is 6 7 B . or cl PEETOR vast rgie ad: E 4, fj 
li f eLes cirvonstances qui ont àfiëdé olie ha utse àns les kosn 


mes diiasarrectionse-sont manifestés à Tarra- [ 












passés-depuis cette êpotyre. Ce qhiinffde’s 
c'est He grénde qapntitë de bills de chemingde. | 
ê le parleígent „af, I/Anorme masse de lers qu'sbfaudra pour cons 
Mae le rennen ddie deale mined | einem &aa ghianpte 249 pl 
dont 140 -'uêisds én 24 rgupas,: Blaiens.à V'examen de'divers. 
comités) Les bills qu.ostiee 


exéenter en: Anglettrr 
Compagnie des Indes ere. hi de 
dans ce pays doivent néeessairemehtinfltigr $UF dé bos. » 

— Contrefagon des poïngons à Partsy--Gette aocasation, dont” 
nous avons parlé , amène,devant fa éolft d'assises de la Seine, 
prösidée par M. Desparbôs de Eussan, 'tfòìs employés de la Mon- 
} naie et huit graveurs etfabrieams de hbijdaterie. … 


Ux êtaient armés de coutezux ei de, bâ-| 


raìt d'environ 180 mille'fr. B'un autre côtó, la faiblesse dn titre 
de l'or a.prucuréà ces fabricarts ané sohrce nouvelle de béné- 
fices, qu'ils ù'ont pufaire quten trompant le'coinmerce et Îes 
particuliers, auxquels ils ivraient des marchandises qu'ils sa- 
vaient être revêtnes d'une ge rantie mensongère. 


rets, Philippe Dapin, sont chargês de la défense des principaux 
ka 


Les vúvoltés de la Catalogne se présentent pour profiter de 
l'amnistie, et l'insurrection est regardée comme terminée. 


Quelques conseillers ‘d’Ignalada quì étaient venus'à Saragosse | 


par mesure de sûreté, sont retournés dans leurs foyers. 


— La reine a approuvê les conventions du ministre des fi- 
nances avec la banyue espagnole de St.-Ferdinand. 

Les fonds n'ont pas continué le mouvement de hausse d' hier. 
Le 3 p.c. a fléchi de { p. c. quoïqu'il soit deinandé à terme. Ce 
mouvement rêtrograde est attribuê au doute qui existe'encore 
surle voyagede la cour aux provinces basqaes. Ce voyage, 
avec ou sans raison , excite certaines glärmes parmi les spêcu- 
lateurs. Les maux occasionnès dans cette. année et année 
prêcédente par [absence du gouvernement de la capitate de la 
monarchie, ont été si cunsidèrables, qu”il n'est pas étonnant 
que le prompt retour de la cour à Madrid, soit dósiré. 


— La Gazette de Madrid da 17 juillet, contient Favis officiet 
suivant : 
Présidenee du conseil dos ministres. 
Excellence, 
La reine et sun auguste famille continuent à jonir d'une parfaite santé. Ure 
tranquillitá inaltérable régne ici, ainsi que dans tes vitleset bourgsde la 
principauté, et chaque jour jes insurgés se présentent aus eolouues d'opérn- 


tions. Un grand nombre livrent leurs armeset d'autres rentrent dans leurs 


foyers, tous, pénétrés de rèpentir de s'être laissé séduire par des malveillans 

qui ont profité de leur erédulité; eu sorte qu'on peut regarder comme terini- 

né le scandale de la révolte quin éclaté dans cetig province, Ja vous l'annonce 

par ordre de la reine, — Diéu vous garde, — 67% 
„Baréelane, 13 juillet 1845. Tei 
„A M. le ministrede U'intérieur, 


"RM. NARVAEZ. 


=— On lit dans I’ Especiador : s 
Les journaux modérés ont interprété à leur manière lesilence 
prudent qe nous avons gardé sur la présentation du nouveau 


tion. Tel est le but da pärti libéral. Comment pourrions-nous 
êmettre- un avis sur cette candidature présentée d'une manière 
si étrange? Lorsque nots nous räppelóns que le candidat nou- 
vellement proposé par les organes dú gouvernement appartient 
à une famille qui, il yà peù de temps encore, ôtait l'objet du 
dédain de ce même gouvernement, noas avons bien le droit de 
douter de la sincérité de cette proposition. Que les journaux 
ministêriels nous exposent les motifs d'un changement si subit, 
et nous jugerons de leurs raisons. 


Bourse de Madrid du 17 juillet. 
(Cours officiel) 3 p.e. 285 auc.; 20! à 60j. —(Le5p.c. 
n'estpas coté.) — Dette sans intérêt, 6 }$ au 29 júillet, 


Nouvelles et fails divers. 
On lit'dáns le Journal de Möestricht + Ens 





La donférie de St-Sêbastien ou des arbalétriers à Wgke 


Maestricht vient de se reèônstitner et de‘tommencer ses exer- 
eices au tir, interrompus depuis qaelques‘anndes par l'état 
anormal où s'est trouvée nótre ville. On nous assure qüe cette 
ancienne et intéressänte suciété possède encore des dacumens, 
des titres et des registres de son existenciraa 16° et au 17° siècle. 

Au tie siddle, Ta Sociëté des arbalétrièrs de Maestricht était 


dep ekoritiëe, comte nous le prouve une lettrede ae temps. 
ans les fastes de la guerre ,meis-aanfoad HBatdet pkb ptud barbate) Gerite de Mons, le 13júir 1387 pour engager les arhalétriers de 
Madstricntd“issh te q 


Stét, à üne fête qùi se donnait dans In susdite 
ans le Messager. des sciènces el 


0. On tro 


lien lef, pritpart dags notre ville aa tir de l'arbalète,qae les ha- 


bitans l'avaient „brie „de voaloir honorer de sa présemde: Ce 
iéme ue grande habilgté das vetexercice et 


pinee'tönträït 
abáttit ['oiseaa. Een 


TEE 
— Le Gasrpang ndaad de Hasbourg pùbtie tes 1 ignes suivantes, 


2 


>. 


meafkieielle, mais elle nous vient d'une soùrce ini mérite toute 
otfiktjoe. Le faït de I'expulsion des jésuites de France avee le 
difsgnrement da Saint-Père pròave qu'ûasest devenu à Ronre 
CARRNAP. PIUS Lolransque par le passé! orto 
diedmigistracion de H'égtise catholiquê d’ Heidelberg: vient 


'etivoyer uriè adresse àT'arclrevéqaede Fribourg(grand-dachó: 


e Bade) pour deraandgr une. con voeationdubsendde discétaih; 
tiende depuis 350 ans, et-qei, Hama les jduret gtroùble el 'de! 





Smi ern ion, est devenuesì nécessaire, 77° en 
rene tOlntistes, V'opiniongênéralemêtd que lotr devsjvjrdontusion, eol devOnhe ar NEOMAFS, 4 doe B 
Eréyd < Îa reine anear berrfeusdsuppligué, póur la priec. |. : s=,On lit dans le Times: ed ede 


bri les premiers mois de cette année neise. sontpeintmudifje?. k 
fepitis {4u ‘contraire, elles n'ont, frityuertaniphienter eta: 
‘quórir une plas grande influence par tes èt& 


heefd pdr he zool 
Cnt dur les.prix 
de ferqu'u adoptés 





ttuire ces lignes: au moins on'arilfion de tortneatrx. Le juin, 
3 


cuda signeture royale nie sont qa | 
nombre de 40, -cevquiad'estiquwtwtire"tuinirfië NEUS coax dit, 
ig. NE Agorias honken par la 


ribstades.decunstroive' designes de fer 


ST . NE As N . 
D'aprês l'acte d'aepusatian „le prêjudice cans au-trésor se- 


Mee Marie, Baroche, Bethmont, Nogent-St- Laurent, Desma- 







uve encore dans une 


u 


„porterun sacde grains,» Le malheureus 4e * 


frère, mais sa belle-soar; moins 


te 243 projets de railwags, | 


9 


accusós. Me Rousset, avocat de la régie, dòft soutenir la demarrde 
en dommages=intérêts formée par l'adnïinistration. 

Nous ferons connaître le résultat de cette affaire. 

— On écrit d' Arles (France), le 16-juitlet : Nous sommes ici 
dans une très-grande anxióté. Une rixe épouvantable vient 
d'éclater entre les ouvriers du chemin defer.…. 

La querelle s'est engagée sur le chantier du viadue du pont 
de Crau ; les dévorans ont attaqué les loups ; les pinces, tes com- 
pas, les bâtons ont été mis en jeu d'abord ; puis on en est veru 

anx haches et aux pistolets. Il ya une dixaine de blessós à 
‚F'hôpital : un ouvrier a eu ane baile dans un bras, un autre a tes 

veins cassés, un troisième Ia poîtrine enfoncée, et puis des têtes 

fendues, des nez cerasòs, des contusians sans nombre, etc. 

_ Nous sonrmes sur pied depuis lors ; la trou pen'étant pas assez 

forte, il a fallu envoyer quérir er toute hâte un escadron de 

ehasseurs qui arrive à l'instant. La ruit est inquiêtante, mais la 
journée de demain l'est beaucoup plus encore. Les devorans 
veulent briser et détruire les loups ; des deux côtés on a dépê- 
ché des affidós pour faire arriver les compagnons de St-Gabriel, 
de St-Chamas, de Roquefavour, de Nismes, etc. Pour les mettre 
en paix, il faudra peut-être les renvoyer tousdes ateliers, 

Le prucurear du roi et le juge d'instruction sont arrivés en 
„toute hâte; ils instramentent contre les délinquans, qui sont en 

prison au nombre de 21, 

— Ce qu'il en coûte de violer la consigne. — Le soldat Huart 
veillait, l'armeau bras, au pied de l'Are-de-l'Etuile à Paris; 
sa consigne, entr’autres prescriptions, lui commandait d'inters 
dire aux promeneursl'accès du périmêtre qae déerivent ‘au- 
tour du, monument les chaînes circulaires retiëes les unes aux 
autres pär des bornesde granit; c'estlà' peut-être nioins une 
mesure de sûreté qu'une affaire d'étiquette, qu'une sorte 
d'hommage maet rendu à ce symbole colossal de la gloire. 

Le sergent-major Lapeyre vient à passer; préoccupé sans 
doute on emporté par l'élan de sa course, il franchit les chaînes 
circulaires sans plas de souci dn respect dû au monument qui 
peut-être porte éorits sur ses flancs lesexploits de son père, et 
et du respect dû surtout àf'inflexible consigue: 

La sentinelle : Major, passez au large. 

Le major : Blanc-bec, te mogues-tu de moi? 

La sentinelle : Major, c'est ‘la consigne. ' ns 

Le major, au lieu de-s’ineliner devant cette logiqne irrósisti- 
ble, se cabre, s'emporte, et na s'êloigne qu'en adressant à Vi- 
nexorablesentinelle des propos impertinens; puis, après avoir 
allùmé son cigare à quelques pas de là, il revient sur ses pàs, et 
prétend infliger à son subordoniné une semonce immóritée. Lo 
soldat, qui sait avoir le beau rôle, menace de faire arrêtef son 

chef; celui-ci, exaspérê, tire ‘son sabre êt renverse le 
schako da fusilier, qui F'arrête, et lé condait aù poste. 

Tradait anjourd’hui devant lecunseil de gaerre, le major La- 
peyre, en faveur duquel militait cependant la gloire de son pè- 
re, s'est vu condamné à dix ans de fers. : « nente 

— Un artiste et zon bottier.— M, Tisserant! le spirituel ár- 
tiste dramatidae, l'un des’ favoris da püblie du Gymhâse, vient 
d'être victime d'un acte de véritable vandalisme. Ú'est-à-dire, 
expliquons-nous, de suite, afin de rassurer les amis de l'excel- 
lent comédien, ce n'était pas tout à fait Tisserant en chair et en 
os, mais seälement son efigie en plâtre qui avait eu à souffrir, et 

voici comunent: ten EN ee nt 

Un jeune statûaire de mêrite et d'avenir, M. Calmel, venait 
de mettre la dernière main à ane migngare dataette représen- 
tant M. Tisserant, lorsqu’anafdurmsseur irnpatierit, le böttier 
da.jeune Phidias, vant frapporà Ja. perte: de Fartiste, «Cal ró- 
glons notre compte, ou toutes vosprodactioas velt être réduites 
à leur plus simple expression,» ont nn … 

Á. Calmel vaulut en vain faire eateridre ratson '& son inexo- 
rable créancier; celui-ci. refase toute: sofution non monhayèe. 
Pniss'exaspórant dans sa mauvaise humear; Ie farbuche' dis- 
eiple de saint Grópin, s'armant d’un appui-tain ‘qui gisait là, 
dans an doin, sé mit à frapper d'estoo et de taille. Un coup vint 
atteindro ta poúrträfèraré dé Tisserant, et celui-ci chancèlaänt 


sous lé ooúp…' ta tête séparée du tronc, la jambe fracassóe, 


joncha.la.sol.del’ atelier-de seer döbrisvafwieds. …  ' et 

Comme quelques épithêtes mal sonnantes 's'ótaient jointes 
‘aux cobps, M. Calmel a suist le tribunal de simple potice d'une 
„demande en dommages-intórêts calcalós, saveir: ett 300 fr., 
pour prix de la statuette-défunte, et 208 fr. pour réparation des 
injures. … Pe Bes pipe 


“_… Me Logaoin, dans ane spirìtuelle plaideirie, a très-henrouse- 


“mentexptigué lés motifs de la: jaste-colèré de Ml, B, le bottier. 


Ee Toutefois, malgrö ses veffbers, son client f ólé condamnê à 
‘payer au jeane statuaire la somme de 50Ô francs, . 
| Un ore Gpotwvantabie vient d'êtrö cominis dans les en- 
rg dé’Shijdt-Gôcò (Lot). Un caltivateur aîsó des environs de, 
(tlg rancontrezon frère; oeenpé dans ua champ 'à ramas-. 
res vooingnstavegen qu'idestinait, faute do pain, à apdisor 
31 dinterntier ze famile AEÈHAHT par'ùne aussi graride misère, Ál 
aft à son matheureux frère : xe Va chez moi, die hen fémme de: 
te döior une tourte de pain, en ph ben bl wss te falre' 
ur clai chér son. 
compütissaúte que son mari, 
refusa obstinôment le pain offert et. promis, Dósespóró de ca re- 
fs, attóré de voir s'évanouir l'espórande de faire manger ses 






‚enfans, }' iafortuné alla se jeter dans ur puits. Le mari, ‘infor-’ 


mê qaelques minutes après, de Ia craautö de sâ femme, courat 
Ala reehörchre de sor feère, et salle bat sa colère, lorsqu’il l’éut 


Jrouyé, tort, qu'il s'armaid'dae hadhe, et, dans un moment’ 
d'emporioment: dóplerábley Herd pofta-un coup à sa femme, et, 


at zhe TRE . Â “lui fendt de drà 
seront sanotiontée. eist “Test ravitid considerkbies qui sont à | 






bohs’ óp’ recommander l'usage de, ted 
Désirahodas shirargien-dentiste da Roi, approutéé par, 
a naeminietórielle „en date da 18 siovertbie 1839: Lette 


naos ne Hi 


„ie 


veau arrête kerrie, calme les dôuleurs des dents et'‘fodr rend 


leursbtarictetir. — Dépôt à Amsterdam, Frombarg, et Sélis, 
‘apòthééaire, Heerengracht bij de Vijzelstraul, 10 ; Rotter- 
dam, Verhoeven, ph. , Kleine Draaisteet, T: „13 „ët Roelants : 
rue-Hang:; 262 ; Utrecht, Retiser, bijóútiër,' sur la Nieuwe ' 
Grachtetsur la rue Ganzenmarkt; Háttbin, Möritz, coiffeur ; 
Middelbourg, van de Hamer ; pii, Grand Marché, 1, ne 10; 
Maestricht, Launis, redes Tóurhieùrs , 758 ; Dordrecht, Mil- 
lies, ph. ; Breda, van-Mens;, ph”; Árnhem, Dufrésne , coif-… 
four, Vijzelstraat ; Leeawverdefi, van Haagen, coiffeur ; Bois- 
le-Duc, D. A. Rooy, libraire; Leide, Knaap, Breedstraat, 236 ; 
Alkmaar, Jan. Basie, Koterstraat-Nyka, 255; Groningue , 
Satoni , coïffeur. 





VARIETES. 


Voyage scientifique. dans l'Altaï oriental et les 
parties adjacentes des frontières de Chine. 


PAR M. PIERRE DE TCHIHATCHEFE. - 


(Eatrait de la Revne des Deux-Mondes.) 


mm 


LL 

‘A ane époque où la civilisation, de plas en plus assnrée de 
ses destinées, marche pas à pas Ia conquête de |'univers,et précé- 
dée de hardis pionniers, semble s'enqnêérir;d'avance de toutes 
les ressources que lui gardent ses futurs domaines, les voya- 
ges dans |’ Asie centrale présentent un intérêt des plus grands. 
Après s'être longtemps exercée dans le Nonveau-Mounde et 
sûr |'immensité des mers qui baignent les deux eontinens, 
notre curiosité semble asjourd’hui se concentrer sur l'Afri- 

_qae. Cette terre, dont lenom scul glagaitd'effroi les ex plorateurs 
des siëcles derniers, est aujvurd’'hui attaquêe par les quatre 
‘points catdinaux. Au nord, la conqnête de l'Algérie ouvre une 
‚porte qu’ont déjà franchie et'nos heaves escadrons et quelques 
nógociànsatentureux: és premières plaines du désert ont été 
‘sofdóes, lr constitnttott:góologique en a été reconnue, et un 
‘habile ingénieur, M. Fournel, a proposé de les jalonner: de puits 
‘drtôsiens qu'entoureraient. bientôt de fraiehes oasis, ports de 
refage au milieu de ces mers de, sable, plus périlleuses que le 
vêritable océan. Au midi, les Anglais et les Hollandais refonlent 
chaque jour davantage vers léquateurles peuples de la Caffre- 
rie. Al'vuesl, le Niger et ses. afflaens sont remountés par-les ba- 
‘teaux à vapeur sortis des chantiers de Londres. A:l'est enfin, 
T'Angleterre encore a planté.son drapeansar les rives de la mer 
Rouge, et s'apprête à snivre la voieqne lui ont tracée nos aven- 
tureux compatriotes, MY. Combes, Tamisier, Lefèvre, Dabadie, 
Kochet d'Hèricourt. Avant, un siècle peut-être, ces apôtres 
guerriers ou pacifiques de la civilisation, partis de quatre points 
opposés, se rencontreront au centre de ‚ces terres si. longtemps 
inconnues; avant un siècle, |’ Afrique nous aura livré ses secrets 
vainement défendus par son climat beûlant, son ciel meurtrier, 
ses déserts et ses monstres. ‚ - 

Au milieu de oet entrainement génêral vers l' Afrique, |’ Asie 
est nêgligóe d'une manière vraiment inexplivable. Presque tout 
reste à découvrir dans cet antique berceau du genre humain. 

“Malgró les renseignemens recneillis par notre infortnnó compa- 
triote Jacqpemont, malgrò le voyage plus récent. de MM. de 
Humboldt, Ehrenberg et Rose, et les magnifiques résultats qui 
ont récómpensé leurs fatigues, l’ Asie centraleest à peine con- 
nue. Nous ne savons rien sur l'intérieur de l'empire chinois. Au 
midi, l' Inde proprement dite est seule ouverte à nos investiga- 

“tions, et bien. qu'emportés par la. nêcessité ou l'entrainement 
des conquêtes, les Angláis envahissent chaque annéequelque 
province, qaelque empire nouveau, leurs pyssessions s'arrêtent 

‚à ges chaînes de montagnes. que. la nature a élevóes comme de 
Bigsmtésdnes remparts entre le sud et le centre du continent. 
Au nord, l'aïgle moscovite aouvre de ses ailes des régions sans 
„bornes.; mais là même vù sun einpire est Îe moins contesté se 
trouvent d'imimenses contrêes où ne pênétra jamais un seul de 
ces hòmmes d'Europe qui les gouvernent. Les cartes officielles 
de Ja Sibérie prösentent de larges lacunes où des provinces en- 
‘tièrds-ne sont figurées qu'en blanc. zi de 

‘Aujourd'hui cependant la Rpssie paraît s'occuper sérieuse- 


ment de recounaitrp les terres qui lui appartiennet. Chaqne an- 
nèe, le Res. ha. de la Sibóripetses hautes chaînes de 


won \4gRS8sont tra vredes par des voyageurs chargósd'ex plorer 
í ces régions, d'en faire caanaître la, topographië, de découvrir 
‘Tes ressources de tout genre qu'elles peuvent offrir à V'agrienl- 
‘ture, au commerce, à l'industrie. Chaque année aussi se-mul- 
tiplient des conquêtes pacifiques bien. autrement: profitables 
que celles de la guerre. Au milieu de ces déserts dunt le nom ne 
soulève dans nos esprits que des idées de misère et de déso- 
 lation existent de vastes plaines, de riches vallóes où la terre 
récainpense avec usure les moindres soins du laboarenr, des 
pâturages insmenses où d'innombrables ( onpeaux trouveraient 
üne nourritnre plus que suffisante, des forêts prêtesà livrer les 
matériaux nécessaires à Ì établissement des eolgns,et te combus- 
üble indispensable pgur braver les. rigueurs-des. hivers. Á ces 
ölémens d’üneexploitation agricole des plus fructueuses so joi- 


-_ gnent des richesses sninóralogiques dont la valear dépasse pent- 


être tout ce; won connait descontróes.les plus: favorisées sons 
heh kek. MEE INE 340 On bib Ni . n N Pi . 8 1e 

ce rappost. Un dírait quela nature s'est plu à réunir en Sibórie 
iés tres ‘alle a dissóminós dans le reste dut monde. Tous les 





_m6:Aax asuels, éen Linde feretle cuivre, s'y rencon- 
ARE PAFLICHS 
ff * 


Orri de k 
"went à oôté da or, de l'argent, du platine, et-comme pour as- 
_sùrer à jamais leur gtyleliagon, de vastes argas de houille: sont 
DE GE NN la tefisiea A ate 

là prêts à remplacer 1e BOIS gugnd Joe forêts seront épuisées. 

„Kú nombredes portiokiessmgins, connues de la Sibérie,: se 
"_tFonve üne vaste contróe plaeêe sur,les con fins de la-Chine, en — 
! te les 


6 d'explorer, ef nous derons le dire tant, d'abard, ca vayageur 
‘s'est acquittè de sa mission avec un;aòle et: -nne-intetligenee 


 dignes des plus grands éloges. Au reste, M. do Tehibatcheff ren. 
pa gijp d'essni. Quoique jenne encore, il a d8jägaë 


" était pas à' 
“couru la plusgr 
: gens les divers états 
tes îles de I’Océan Pacifique, 
“ naissances sì importantes punf: 


Koyageur qui veut être autre 


cligse.qu’un simple touriste, Mamenda ans: diverses sciences de | 
et importans services: Sependant M. de Tehihatcheff | 


nombreux Aldi 
s'èst oceupé surtout de mindralogtesgt HAgtnlogie, et, dans le 
voyage dont nous allons indiquer Jes pröncinanx résultats, ita 
trbnvó one belle occasion pour se livres.à.ses étades favorites. 
Aussi le mémoire présente par lui à U Acddémie-des Sciences 
“suus te titre de Recherches sur la constitution, geelogigùë de 
-}' Altat offraif-il an haut intérêt. Dans un rapport reraarguable 
_qu’avaient signé avec lui MM. Ad. Brongniart et. Dufrénoy, 
M. Elie de Beaumont en à-parfaitement fait ressortir toate Vim 


tportance, et, sur les conclusians de l'illostre géologue, V' Aca- 


Age et 58e degrés de latitude, et les 78r et 89 degrós de 
t longitade. G'est eette région que M.deTehihatcheffa été charge. 


grande, paris du. glgbe.. Ia sillonané en. zoet 
its de Ï' Europe, séjourné. pendant plusiesrg 
apnéesdans l'Asie inéeidignale.,. habit le Mexique, visité, 
gdant cette gónéralité de con— 





démie a accordé à ce travail le plus grand honneur dont elle 
dispose, \'insertion au Recueil des savans étrangers. 

Ún suffrage aussi honorable est un sûr garant de la valeur 
scientifique de l'ouvrage ‘publié par M. de Tchihatcheff : pent- 
être serait-il une asse% mauvaise recommandation auprès des 
personnes qui cherchent dans la lecture d'un voyage autre cho- 
se que de l'instruction, et que retiendrait ta crainte de ne trou- 
ver dans celui-cique des dissertations techniques compréhen- 
sibles seulement pour les savans de profession. Heureusement, 
il n'en est pas ainsi. Dans la partie ‘consacrèe à l'itinéraire, M. 
de Tchihateheff a prouvò qu*il savait faire autre chose que dé- 
terminer des roches et relever des inclinaisons de couches. Saus 
jamais cesser:d' être un hofnme strieirx, il sait se montrer artis- 
te; il apprécie ce qué les contrées qu'il'traverse lui présentent 
de poésie tour à tour sûmbre ou riante;'il nous initie aux 
meeurs, aux traditions des peuplades qu'il rencontre; partout 
son style est clair et animê, Peut-être le goût frangais pourrait- 
il y reprendre l'usage trop fréquent de la mêtaphoré; mais on 
pardonnera facilemeut ce défaut à un voyageur qui a passé plu- 
sienrs années dans l'Orient, qui en avait adopté le costume et 
appris le langage. _ Hen 

Toutefois nous adresserons à M. de Tchibatcheff un reproche 
q'1e nous eroyons fondê : La portion historique de son ouvrage 
est à chaque instant inttertompue par des détails parement tech- 
niques qui embarradsent la narration. [leùt bien mieux valu sé- 
parer.complètementcês deux parties. L'intérêt y eùt gagnê pour 
le lecteur, qu'il eàtvoëtu s'instruïfe da seuleinents’anmiser. ' 

M. de Tchihatcheff,n'a, da reste, rien négligó ponr entourer 
son ouvragede tous les accessoires qui peuvent en relever le 
prix. Uu itinéraire relevé avec le plus grand soin nous fait con- 
naître dans tous ses détails la ronte qu'il a suivie. Une carte geo- 
logiquede l' Altaïrésume tout ce queses proprestravanx et ceux 

e quelques rares prédécesseurs, parmi lesquels nous citerons 
surtout MM. de Humboldt et‘Gustave Rose, nous ont appris sur 
la constitution de ces toinitaines euntröes. Des dessins istercalès 
dans le texte présentent, tantôt des coupes de terrain et des cro- 
quis zoologiques, tantôt quelques-uns des incidens du voyage , 
et sunt comme la tradaction pittoresque de l'esprit de l' ouvrage 
entier, Enfin un atlas-de dix-ne sf planches lithographióes avec 
une. rare perfection met sous nos yeux quelques-uns des sites 
les plus remarquables ou les plas caractéristiques de \'Altaï, et 
nous donne une idée de la physionomie de ces paysages si rarc- 
ment contemplés par des-yeux européens. 

Parti de Saint-Pétersbourg le 12 mars 1842, M. de Tchihat- 
chetf eut bientôt traversó les vastescuntròes qui le séparaient 
de l' Altaï, Son traîneau, ce vêhicale inconnu à F'habitant des 
zones tempèêrées, glissait encore sur la neige durcie des steppes 
ou sur la,glace des fleuves, et semblait, en les frôlant, narguer 
les naviees immobiles seus la rude êtreinte de I'hiver. Un mois 
après, notre voyageur ‘était à Barnaoul, à prèsde huit cents 
lieues de son point de départ, à plus de cent cinquante lieues de 
Krasnoyarsk, terme egtrême de sa course, Là il s'arrêtait trois 
semaines pour faireses próparatifs, gagnait la ville de Biisk, 
d'où son ceil poavait apercevoir les cimes neigeuses qu'il allait 
explorer, et le 26 mai il quittait voitureset traineau pour les 
chevanx kalmouks, qui seuls désormais devaient lui servir de 
monture, lei senlement commengait le vóritable voyage. Jus- 


que-là M. de Tchihatcheff avait suivi l'itinéraire de ses prêdó- | 


cesseurs ; il poovait encorqquelqae:temps se dirigér d'après les ' 
renseignemens fournie partes rares commergaas qui vont sur la 
frontière de Chine faire des changes avec les soldats gordiens 


du céleste empire; mais bientôt il ne devait avoir pour guide 
que la boussole et les vagues indications recueillies chez les 


hordes de Kaltnouks. : 

M. de Tchihatcheff-h'attéignit la ville d'Omsk que le 18 oc- 
tobre. Klavait donc été cinq mois en route. Prèsde moitié da 
cet cspace-de temps s'êtait écouló dans les déserts los plus ble- 
vês de |’ Alta, Dans la course qu'il fit pour dòcourrir les sources 
de |! Akaba:.e, il passa près de trois mois sur des plateaux glacés, 
au milieu'de marécages:dunt le sol mobile semblait s"ébranler á 
chaque instant sous bes pieds des chevaux , corichant sous une 
tente. qae la glace et lu neige changeaient parfois'en ane cage 


; Sans issnes, et n'ayant pour teute noorritaregn’un pearde fiz, dit 
biscuit brisé.à.coups de hache, et parfois-séutetnent qhelqne 


vie sauvage que son:malheureax sort amenait sous Îe* fusil 
d'un.des Cosaqies:de la‘caravane. Souvent, dans cetteexcursion 
pénible, M. de Tchihagsheff se vit menace d'être oblige de reve- 
mir sur ses pas: Îi traversa deux fois, sans s'en donter d'abord, 
la chaîne des monts Sayanes, et pènétra ainsi involontairemerit 
sur le territoire chinsis, où il put observer les moeurs d’ nie 
tribu particulière de Kalmouks, dösignéssons le nom de Sáyóns. 
Au milieu de ces. deserts, M. de Tehihatcheff perdit Fun après 


Vautre tous ses instramens; il fat abandonné par plasieurs |, 
Kalmouks de son escorte, et ne ramena au poste cosaqié dé’ 
FAkabane quegnatrer vingt quatre.chevaux sur cent einguante 


qu'il avait eu le soin de chuwisir avant de s'engager dans cette’ 
expêdisian. . £ . ee 
C'est aùmilteu dewes réglons lointaines, sur les bords de VA - 


lach, que Te"8 juillet M‚ de Tchibatcheff observa la célèbre 
1 éclipsode solajkqoi, àzetts même époque, meltait en monve- |: 


ment -toutÎe niderdese Hat ëurapêen. Des observations. précises 
recueillies-à une atúski grande distance auraient eudel'interèt ; 
malheureusement We: dhronqmètre, le dernier des instrumens 
qu'on avait pu. prêserver juêque-là, s'était brisè la veille dans 
une chute de cheval: Ge quiservit sans doute à consoler M. de 


Tehihatcheff, c'est qre toute, qbservalin eût óté impossible : 
Aa moment du phénowoòne, la carapans-ptait,gsgaillie par un 
‘güragan qui lui permit à peine d'entrevoif awinstant le soleil 


en partie éclipsó sous la forme, d'un croissant qui disparut 


“bientôt derrière d'ópais faages. On voit que notre voyageur 
er à”súpporter sûr lef, frontières de la Chine un temps très- 
Bemblable à celui quj,. chez nous, fit pousser plus d'un soupir 
RUK .astronomes et trompa la curiusité 


de tant de bons Parisiens. 
é 5 ne (La suite à demain.) 
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ve Fhéâtré-Boyal-Francais. 
Samedi 26 juillet 1845. (Représentation n.o 31.) 
‚ PREMIÈRE: REPBÉSENTATIÓN DE: LA REPRISE DE: ' - 
"_Lacrèce Borgia. _ 
Grand opéra en cing tahleaux , traduit de PItalien par M.E. Monniet,. 
| en: __Jmusique de Donizesti. En 
Mille BOUWARD remplira le rôle de Lucrèce. 
‘On conumencera à SEPT heures, 
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be. Dópòt-général à Amsterdam chaz Em Se û 
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t> QUARTIER GARNI A LOUEË 


situé dans la rue dite Wagenstraat , section S ‚N° 52 : 


zer anp 
BIEN DIGNE D'ATTENTION: 
DERNIER JOUR DE VENTE, LE Î®F AOUT PROCHAIN, D OBJETS pz 108” 
(EN IHITATION DE DIAMANT) D'E. AUSTRICH A PARIS. ls 
Ces objets sont si parfaìtement imités qu'on ne saurait les disting®®i 4 
pierres finesque par un examen technique, Prix fl. 3ct au dessus. DP; 
chands en gros jouissent d'un rabais considérable. nes 
, L'AGENT. 
Mötel du Maréchal de Turenne a 
chambre N02. 
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AMEUBLEI 






LENS. : 
Parliquidation, à vendre à des prix très-médiocres chez MMS 8 
Schiek & Ce. Noordeinde, T. n° 62, à La Haye : …% 
Une très-grandeet très-riche PENDULE en Boulle véritable. Un 
ARMOIRE pareille, avec marbe vert de mer. Des LAQUES de 
Chine. Des TABLES en Mosaïque de Rome. Un ORGUE DE VEE 
Ouvertureset morceanx des meillgurs Opéras, De beaux TAPES 
NERIE, Des MEUBLES et AMEUBLEMENS en boisde palissandre 
De grandes PENDULES en bronze, CANDELABRES, LUSTRES, éto:' 
nitures pour fauteuils et chaisef eri étöffe ‘ded GOBELINS, des étef 
rideaux et meubles, ainsi que d'autres objets de son magasin et de jj 
ques. î : 





POREADE DÛ BARON DUPUITREN, 9 


composéc par MALLARD , pharmacien à Pi 
‚Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arcête prod 
la chute de la chevelure , la fait recroître et en próviefif 
oration. Le pôt: 2fr. 50 c. ; tous les pôts portent le cachet et la gt 
lard. Dépôt chez M. Creman, coiffeur ‚et Rensburg ; à La Haye ; Kerd 
Amsterdam. d Dn NE. 


E 


nj H É IJ D Ke d 
PAPIER BD'AEBESPEYI 
seul prescrit, depuis 25 ans, pâr les professeurs des écoles de Hfl 
pour entretenir les VÉSIGATOIRES sans odeur ni dowleur. L'inveitear? 3 
cien à Paris, faubourg St-Denis, 84, en a établi des dépôts danêë 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien à Af k 
Santen Kolff, à Rotterdam, et Goorbergh, à Beéda. — Se miófier df 
fagons nuisibles et dangereuses. : es 


Etant 


34 


Ben SOCIÉTÉ DE PAQUEBOTS A VA 
j …___… : ENTRR - 
Eren le Hûvre et là Holland 


Le steamer Rotterdam » Capitaine Covrand, partira. de Rif 
le matin de dimanche 27 juillet. re: 
Stadresser à MM, Smith & Ce. „Boompjes , A 170 „& Rottertkiin: 4 
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Cours des Fonds Puhtte 
Dr neren ende een ee ES 
Bourse dà’ Amsterüant dh 24 Juillet 
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„(28 juitt. 90 
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en liquidation … ...3 | 
Dito ded tnttos „4 | 
Pays-Bas. {Sy dicut, Pius e e „en At, 
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jSociété de ie úabrce .,. 44À 
fact. dutac'de atten. 
Chemin de fer du'Rhin ,‚… … 48, 
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Ae dn Chemia,de lj, gls 4. 
…… … \Oblig. Hope 41E | 
Dian Cbt 1d05 Ie 











Inseript. au Grand Lime „ , 6 
Certificatsaudite, .. ,., 6 
Musste - - «(pitdinscriptjons1881 & 1833 5 
Empruntde 1840. ..... 4 
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